HELIKA.

MEMOIRE D'UN VIEUX MAITRE D'ECOLE.

CHAPITRE 1

LA REUNION D'AMIS.
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& Dlyg &1 vain que nous chercherions A nouer des liens plus forts

d’écol Quraples que ceux qui nous unissent 4 nos compagnons

toig a ' &4 4 nosg condisciples de collége. La vieille amitié d’autre-
8eq dans nos ceurs des racines si profondes, que nous les
8randir avec le nombre de nos années.
Vg gy, Ue T4ge a desséché notre veine, et que les blessures de la
‘!1“si0n Alssé sur chaque épine du chemin le reste de nos derniéres
Hany, % elles viennent nous réjouir et nous consoler sous la
espiégle,.- 8racieuse image de notre enfance, avec ses jeux, son
ge“l‘s pr:‘z- el son insouciance. Ses racines Ol?t glors produ’lt de:s
Mgy, ele(lfses que le vieil Age se plait & cueillir comme l'a fait
Mais 8™ Anciens Canadiens.” )
Yon Te I)'armi ceux de nos jeunes cOMpagnons, il en est qui nous
Blyg "8 plus sympathiques ; parce qu'ils étaient d'un caractére
i i g :strm.e au ndtre, plus jovials ou taciturnes, plus Faquins ou
lahs 0; Sulvant qu’ils ont pris eux-mémes plgs ou moins de Part
. €scapades d’acoliers. Aussi quels francs éclats de rire,
836 %Us nous rencontrons et nous racontors nos réminiscences
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* Y€ notre vie d’école, et de nos années de collége.
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